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Interprétation de la prière de guérison et des guérisons dans 
le Renouveau charismatique espagnol 

Jorge FRAILE FABERO 
  

Le 26 septembre 2019, Jorge Fraile Fabero a soutenu à l’Université catholique de 
Lille sa thèse intitulée : Interprétation de la prière de guérison et des guérisons 
dans le Renouveau charismatique espagnol. Contribution d’une théologie 
empirique. En étaient co-promoteurs Jean-Baptiste Lecuit et Arnaud Join-
Lambert. La thèse comprend 338 p. [+ bibliographie (339-362) + volume 
annexe des entretiens (en espagnol)] 

Les recherches sur les prières de guérison dans les religions sont abondantes 
dans bien des disciplines, mais la théologie reste assez discrète. Jorge Fraile 
Fabero veut apporter sa contribution à ce vaste domaine de réflexion par une 
approche de théologie pratique empirique.  

Aucune recherche doctorale en théologie pratique francophone n’avait abordé ce 
sujet en faisant droit et place à la foi vécue, dans la dynamique de l’Ordinary 
theology de Jeff Astley ou de la théologie empirique initiée en son temps par 
Johannes Van der Ven. Pour rappel, dans l’Ordinary theology, il ne s’agit pas de 
cantonner la dimension empirique de la recherche à une partie de la thèse, mais 
d’élaborer tout au long de la recherche ce que serait la foi vécue, foi qui sous-
tend explicitement ou implicitement une pratique. Cette théologie implicite est 
ainsi constamment mise en dialogue avec divers interlocuteurs. Jorge Fraile s’est 
donc engagé en terra incognita, et il fait preuve tout au long de son travail d’une 
belle rigueur pour s’en tenir à son projet initial selon cette option. Sociologue de 
formation avant d’étudier la théologie, il disposait des outils nécessaires pour 
mener à bien ce projet. 

Son plan est bâti en conséquence. Jorge Fraile présente son domaine de 
recherche et le contexte spécifique (chap. 1), puis la méthodologie et la pratique 
objet de la recherche (chap. 2). Il entre ensuite dans l’interprétation, autour de 
trois axes qui ont émergé des entretiens de terrain, d’abord les types de 
guérisons (chap. 3, où une typologie issue des entretiens est proposée par 
l’auteur). Suit un dossier scripturaire tel qu’il peut se construire en partant du 
terrain (chap. 4) en raison des références fréquentes aux textes bibliques dans 
les propos des interviewés, et aussi pour répondre à une certaine lecture 
littéraliste très présente dans le pentecôtisme évangélique. Le chap. 5 pourrait 



 

 

être considéré comme la réflexion proprement théologique fruit de la recherche, 
à savoir une approche liturgique à situer en théologie sacramentaire.  

Vu le sujet particulièrement délicat, complexe et polémique qu’il aborde, Jorge 
Fraile est assez prudent et procède pas à pas. Il prend dès le départ l’option de 
construire la théologie ordinaire des membres de ces groupes de prière, tant la 
théologie épousée que la théologie opérante (pour reprendre les catégories 
d’Helen Cameron). Il a pris le temps de lire les apports d’auteurs majeurs et plus 
marginaux sur le sujet, y compris la littérature « interne » au renouveau 
charismatique. Par la rigueur de la méthode, pourtant récente en théologie, 
Jorge Fraile parvient à traiter de nombreux aspects de la question, toujours 
remis dans la perspective d’une pratique bien délimitée. Il a ainsi mené une 
confrontation entre « ce que pensent les théologiens ou l’Église et le discours de 
foi des gens simples » (p. 330). Le résultat de la thèse (chap. 5 sur la 
sacramentalité : réflexion sur une « sacramentalité élargie », telle que la 
développe L.-M. Chauvet) est probant. Jorge Fraile argumente alors de manière 
convaincante sur la sacramentalité de la prière de guérison dans ce contexte et 
contribue à l’avancée de la réflexion actuelle en sacramentaire. 

Les difficultés d’une telle recherche sont aisément perceptibles. Il y a d’abord la 
pratique elle-même tant discutée dans l’Eglise catholique, puis le contexte 
restreint de l’investigation, située dans le contexte catholique espagnol. C’est 
une limite connue de la théologie pratique et des autre sciences humaines faisant 
droit à une dimension empirique. Une recherche menée dans d’autres milieux 
charismatiques (autre pays ou autre confession) aurait probablement été 
différente. Le domaine de recherche est donc loin d’être épuisé.  
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